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'Aii,� ,Ii. nos abonnes de' l'�t�ang:i\� · "r I e� me mbres
.
des Soc;et�' secretes et

.

p reps .ei, it frap per I ��. t�tes .;�,; pab! es,
. ,;�s journees de jll.i� 4&, 'd,,', 2 d�� br�:,

Ni)t�s pr.ions· 110S aborm�s,:de l'etranger, I �on�,l.. e ceux � III e:X�lte:l.� a la �alne des et ron permet nux feuilles "fo)iiilistes' ':et les rriassaeres de, :m-ai '7 t k,}<1ons -';'..dont l(l,bonrzemerlt est �xp'b1'e, de' nous en classes les l�n\..<s contre _leS autres.
, d'encourager l'assassinat- des hornmes· doncl n?us le'rep:etons : les·l�,ois:;,tlen.,... '.,"iaire p�r'venir te montant s'ils fl,e ueulent P(lS ,\

. Vos lo�s he nons en imposent pas, devoues ,fu peuple. Ecoutez Lamartine nsnt a bien p'eQ, de chose, it rie,S€f p,asse.eubir d:inter1'uption dand"envoi'du jounzaL i nous Ies respr.�:�erol,l.� cornme vous res- parlan t deCharlotteCorday : �/,:V om =. . p.!)iS une g�nerati.QH sans q.uii 'Ie' p(;uple '

Nous' l-e-.1I,1' '1;appelm'1S' que l,'ab'tmnement,d'u,n -', j?ectez, y?t!'� pa role, et vos sermen ts, bl'e' d'une grande pensee· tra versait alt l'oc,(!asron ,d1t s'ell defai!re, i�· n"�·b.e-•
'. _

. comme 1 Empe,reur d Allem<lune'a terl'( l'ame d'une .J·eune fille : Ia s'oiif' dt,•. ;fi::.j� sOl'n (Ine d' 'l'rt'" I "1' ", i:,an est ae 4Irancs PLUS .LES iFRAIS DE 'PORT , ,'.' '.' " \... .
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,

'. ",', ,_ '" .

, ',s·a parole .donnee a' son peuple de Ie . criuce-:de soi-me!11e e,".tait devenlle s'a de- L f'
.

I' '," 1,. "qutsel�vC(nt.a2tr.,60poJLrlesp.ays.�nt1'es "

d' ,1'0 ' "'�I d F : "

'

'es ellrlessQci.l1listesj,li1:\'oquentfou.dans ia convention, po'stri}e.' ., ',; ,. I· '

'Nren Ie, I. re a pl e� a

gUle�:e e rance, m�fince'd��'�' 13:�our on, sal� ,vert.lt. !�:', s�''\; j anrs ta i'-a�go.n:: 'h jtlstl'ce'. 1.a
�

y'erf,tl d
':

, \.
.

,\ "'.' ',',' \ f OilS re�pecterons vas OlS COlllme vous C�l ce �� . .t �tre �ang an�, ,elle etalt., .leT de�oq.�ment •

au b,ie'n ,'W'u blic.;. alles '.-
L ADMINISTRATION. avez l'eSpfcte votre parole \ vis-a-vis 'les �esolye a 1 accon::p�l�,� el:e. re�ev'ra, fe8 ·Jcl'efendent t()'Uj'OIl"l'S les i·nfeS're'is.d�ll �p�u·..-� .';-' .' �� 2-7 martyrs de 'la revolution, Badoise ellifJe8 de /a p9ster'lte e,t l /nstozre n ose- vre du faible et· de l'eppl'ime elle '<f .

"

,
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qui s'eta,ent rend ,;,) 'I ra'lai!etrir. II /

' ,
.
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,�� but des lois Bismarckiennes.·, ' v, -: .:.l1S l� ,a prorp��gc Et
"

, .
.

'1
·sent anx-m�ss.es 19noranle's, aux cre�

,
.

_

I - ,f.ormelle de _pMl'/OIr se I' .rer en Smsse
. pO;1rqn,OI ·ne no us sera-It-l pas' d llJes, a ux aveuQ"}es . anx enb'o'drdis.··VOUS VOllS .:rapfw.lez, saDS dOl}.te les', eux et len.!'s soldats en q, ''ilit.e de l'ei'll- p� 'r�ls ,d davolr .les mernd es} 'sent�men�s ,1·,'Sachez que 1e tmnheilr pHbli� \Ie pent:note� de M 'r1e Bismi.lI·dc 'all 'gouverne- gies politiqlle�, et que va IS f'it.es f'usil- �:':�-V.IS ,es prlll(�eS et e eur' comph- s)lever" qU8;<hl sein du pelt.p�e_ .. �, '.1,ment hel-ge au suj�.t Cl�i' paroles et m'e· ler. sur l'ordre expres d 1 prin'ce de 1< •

_

I11€e.1108 ultramontains, ·M. de Bismarck Prusse ,1'Euo pereur d' AIo" nagne nc-
" (�i publ ia I� cOII.pirati'o� de la, reine,

< ,
Mai. de;;

�"�'iga::ts�,d7·t.hYP0Cl;ites.=�-en profita POI1I' fl'oL1ver que les re,gles tu.el.) C'est ce[ exe' pIe (I
.

11I1�pris des
. I J.apfwlR wr la Jfl'�n{fe Ie carnage pa

Les .o�tienCOle '(j�Fallle . I.\.j�h?�:j�,- ill
... "A�"�rt1".·· �l',,� .1"'=<r..-;?t�'d".m�iI\"'l",t:�� ...�:o�tCQ.� " £.� ."::: 1:.e:If·srrrr-� .,1·:.f£ ... ·/.·,' ,...L-

. ':;'1-'- >�.e;!" ��:1\ :Gq-{t�� .. " ��,������� :5T..;:��ai'che��,e, -' �"'
'. "su:ffis�ient phis,qu·'ilfi:tllai.t·etabli� entre

'
....hairl�. '.

'

I

'. t .sub'l'lne tzberat'J(tce de tlJn pa 8, t ' �V "'_ ",'v.� _, --� ,\j.,�� •.•• .., .......�...,1'((s' Etats la 80lidarite ponr combattre L'avez�vous jal.tJai:;; depd iee un ins- /J..'1ntYre!/'�e m'eudrierre delaiyrannie,l'an- mords, est n0mn�e�enateu.r;: 1a If!, e;�n"·
. le�� e!e�eHt&:.J:lOstiles �.' la paix intcrna-' taut? C'est 'vous qui excitfz une claRse de i"a�sa88inat, Et pourquoi ne se- da;mne un assassJn� a F.Jlort O�t ,all biir�n,e •

.-ticH;lale'; 'e)est�a-dire que \'on veut contre nne aut.re; c'est

vEUS
qui dirigez OnS-!101IS pas de, gel�.ereux ineu.rtriers . tOI, panvr� pe�p:le" t�' envol'e�:a_Ll..Sen�t ",It ..C!"·I ' .

J t'
, I

tIes yen c' tier' t' .,'
t en tua'n ties ennemis de la' n:atl·on. Cet Changar:�Ier, l',a�sa:ssm �e\ 4-9'LJ uJes· Sl-- .

�e ot!l1e,� es .r�vo U .1Ons, on ne veu

_'. g,ean 'eR e
.

es p �C�l 101;�, C eS
U', "

t J F . 1"
.plus d Etat ']rbre, on ne vent plus de VOIiS qu on a vn rue au

\
lliell cllluages homme a eu les premieres fonctions' sous I,mon, _

e renega � ; 'u,les ,avr,@':': en!:e!ll�'lieu d'n.sile', t(:H quda Belgiq ue, r4-.n- de desolation et de III �t, q llaM des la �(�r�l� hi.i q ue �e 48, c' est cet h�mn1e �o:�el d�� .tra vn d le,ur, et q,,�'I·lI,v.ra �)�t��,

-gieterre, l"�spagQe, la Suisse et ia fiots de sang coulaient autour de vous, qm a talt cner: a bas les Cornml1mstes! .. ace Lorram�", so�n.t e�v�Y0-s au: Senat,France ponr :Ie8 revolutionnaires,; on qu�n�l d6� famillrs desesperees, vnin- f�t Ie perfide. offrit it Mme Cahet de venir II pal' LYOll, C ��t a crOll:e qL�e. te des.po-� ,
. veut etablir.l'extradition, ou l'ex�cution cues, desarmees. imploraient votre cle- chez IUl pendant Ie temps du U1as�acre tl.Hne� la trnlm,o�, I:e m�urtre:' :st lIJ-:<les insurges touch:ant. Ie pied sur Ie menee. Et vons de crier 'a vo� soldats : projete. /I Jarnais; I'epondit cetle vene- . vlq1a�le. J!ro,glze, no�. ��e(a�e" nC:l:!l:1erriloire etrangev. II est probable que Tuez! tlH'Z!. .. Qu'il n?en echappe pa� rable C-ltoyenne, je n'accepterai ,asile ma.udl'� �1Ul com�andalt ,les em�gr�s;.. I_les Herzegoviniens vont eprouyer cette nn sell!. HOlm:ne atroce et sangninaire ! de l'assassin de mon mari 1/ qll1 bml:ut nGS vlHages, egorgealt ,leg;.,

'1' t'
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'1" populations, pillait, violait tlt attachait�,po 1 lqlle, cO!llme agl:'salen. .fL russe, ·u �en e Oll.er a c em��ce, age- u f.S ermel'es annees e sa vle, 1, ..,,' .

':l'Autriche et la Russie vi�ift-vi� cl�� IH�roslt� da peu-pIe, de l'ennoblJr, d',en- ecrit I'Histoi"e de la Revolution Fran. les p'rlSO!�me�s � la <!}ue�e dgs chevaux._;-Polonais. On' ve.llt 'enfin etablir .l'es- courager WI:} desinteressement et sa yf,lise de 1793, publie en 1869 par un B�ogl� 1 rgamsatebtJ( fe�ce e,t sa,nguJ:-' �clavage ..univer.sel. Ceel a r1ejit Me tente probite, vous I� niez, vous Ie c-alom- editeur 'de Washington,. '·M. ,At. Dcr-. nl{'; � a-��r�eUl�. :ane eden U18h& et .

. par Ie. gOll\iernement ,'imperial: on von- niez, l'avilissez, l'ins,uJtez,. 11 cette vile court. Ce livre est tait pour rehabiliter
.

.

"

rog ze, e mmistre .;u plll\V�F··lait profit.er de lao revision des traites de 'p·opu.lnc,e _ impitQyable de sac et de- les traitre� et 1e.s as:;;assins du pellple et nem�.nt de comS?attnon mOl!nS eruel qlit�·,.

1'..l
.

, ,.? V d' l'
.

. ses 8leUX au ena. ,I
. 1.828 coqcernant execution we,s _mal- meurtr�� 1/ D est-ee pas excIter. ,on� pour epopu- al'lser'ses amls �t, ses de- : ,

'

. ,":.' .

, 'j'aitellrs e.t l'execntion· des jugements ' mentez! la preuve, p'est que 1'e peuple fenseurs. Ce livre est fait pour caIom- General Ladmlfault, lefl1:yar� dev-ant.� .

•civils pour fa!re�adni€,ttre par la 8ui,Yse.·, a fait'en.France trois revolutions et qne nier et flptrir la Revol'ut.lon la Conven•.
les Allemands et s3'!ls quartH�r avec- .Ies<';8U ,nombre des ·deiits qui peuvent· don- les granos. cOtlp�bles' vivent encore. tion et' lit Rep�bIique, Ce {ivre est' nne

. Frail<;ais. Espi.v,�nt (general) 'Ie .b0��-- -D'er, Hen a .l'extradit>ion, certains actes Vous voyez a la Chambre dr,s assassins
.

vingea�ce royaliste: �'e�t, av�c 'ce livre t'e�u de Cremle�x., Dupa.nloup',)e J�-r.eemme la con8piration�·l'attentat contre de 1830, de 1848, dn 2 Decembte 'et que}a Jetln:sse A�er�cam��'va app��n- �U1te,,, tous les crImes sont re�le�entes. "

in lJie d'un $oltver·aiiz·. 'La, Slrisse a re- ceux de 1870. dre a connaltre notre'1:mm.$!�lle Revo- . au Senat.,\;
'fuse.". ,",' Chaque re�o\ntio.n· fait sa Constitu� .r IutlQn.. ' .,,' ,"

, -
,

Pauvre peuple.! pauvre France t' 0Avant loa Revolution franQalse, les,
,

tion mais leR' .fourbes, gardent .les: lois ,Ce -livre est un crirne ! . 'bonte ! . "

';8eig�eurs fesa:ient battre l�s etang,s. 1a royale,s qu� arrachent les droits au peu,: '6", perme:t alii journa1ist�� de sang
.

Ce n)es't 'pas avec dB pareils. hommesnuit pour empeehel' les gret;l(Hlilles de 'pIe. Tr.ahison'l. d:attaquer les jOlurnees lflece88aires ,a. Ia que vous t�ouverez .le. patriotisme,. troublerleur,sommeil; .alljou:rd'hui ('e ne
" Mac-M,ahon ac;cep.te sans hesitation Revolution, fit on'voit sans borrellr les l'honnenr et la Ioyaute, mais des pro-.sont plus les grenouill,e's,mais les.feuilles

,

" Ie, projet ,Bismarck; dans la convention deux septemhre royaL On leur per�et . jets �ini�tres qui nons ameneront de'socialistes qui. troublellt Ie 'som,meil des 'd"extradition conclue recemment entre lde 'souffier la. ·di§oorde, d'attiser, les nouveaux desordres et des scenes d'tior­roi8. II e�st question d'explllser 'tbu� les Ie, PerQu et la France, 01)', remarque' baines, €1' exasperei�?tes .esprits, d'etre' reur 1..., Pauvre peup\e, tu as vot�' pour'\:,communeux refugies de Ia Belgique.. qll'un de� delit.s specifies comme devtint �\I)l;pitoyables.:, "::7�'" l'uristocrati€ niilitai1�e, ecclesia�tique etPauvre roi ! crois bien que 'ton peuple entralner,l'extrad.it,�.on d�l 'eoupable, e'st
.

i':Et 'r'iOU�, si llou�...
voulons \enger les ··judiciait:e pas un .verilabie ouvrier, pas.n'a pas b�soin d'e�r&ngers pour regler. 'l'evasion des indivldus tninsportes ,� la, :primes ort nous 'd·�t�:/qn ne peut'· p,l)Jlir, Ull 'cultiv,ateul', des ennemis seulement:,.�es

.

comptes, f:lvec toi quarid )'heure Guyane, ou a la Nouveqe-Caledoni'e.�" J un mi de ses c.Fi.�es, varce qu.e �e,sont··, Tn savais p(mrtant· Rue \'on ne peu,t·..aura sarine. ".
J I . I

, .vnila' dO,ll(yles i�.otes de·M._.de.J3i,smarck' Ies crimes de son raag..1;\.lors.. it fuwt compt�r sur �eux' qui on't veau au mi-De ...·son tcote M. de' ,Bismarek, ,ajoute,' q\li ,�'el a:b,tissent 4...
ansle sile.n:ce.

,

.,' "'R<:1us,inclitler,respe-c,tueus�ment deyant .lieu q.e Ia corruption des cours. Le'tIa ...un amenderQent au Code petl�l pontre \ O�, defeu'd aux feriilles ,socialistes;de. la Sa.i�t-,B.�rth;ele.[n��\ les 'dr8gouad�s, vail n'·est represeDte q�e par des' ex·"
,

", \
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Le peuple allemand, qui sail pourtant
I

que les peaux rouges, qui ne font pas de) . de fa ch�te de 1a Commune, qui est, �it
qu'aussi bier. chez nous qu'ailleurs on tort a leur petit commerce.' Les exploi- la feuille hongroise, -un jour· de deuil
ne pend que les petits voleurs,' croyait leurs chinois - il .paralt qu'il yen, a la- .pour le p,roLetariat du mende.entier.'

'

que la justice se saisirait de Taffaire en bas aussi, _ plus 'ruses et' plus apres'3
�

*

Iaisant, cette [ois-ci. une exception 3 I� .
la curee que les plus ferres de l'Amerique,

' './ ..

regie general'e,
.

et que .ees chenapans. se sent etablis dansla Bepublique, �.t font ' Portugal. '.1 •

n'echapperaient pas 3 la vindicte de la traite des coolies a leur propre compte, Le Prote��a, de' Lisbonne, parle de 'la
dame Themis, auendu q-ue Ie vol etait Malheur au chinois qui travaillerait pour misere croissante en 'P'ortugal' et des;

pal' trop mamfeste.
,

'

,
un patron Yankee, le poignard lui.en fe- nornbreuses.emigrations au Bresil:ou les

,

Qu'en est-il resulte ? Au bout de deux rait passer l'idee pourtocjours. travailleurs
.

he' font que changer de ty-
ans d'investigations lahorieuses, on a Pas mal _ n'est-ce pas messieurs" ,rans, car l'exploitation 'de l'homme par
declare: Que. tout etai: �n. reqle, Qu'il y pour des Chinois ? , I

-

l'hornme est partout lei meme. L'eSpace
avait bien quelques irregularites, mais Si nous avons la .oonsolation d'etre nous manque- aujonrd'hui POUf' repro­

qu'elles n'avaient pas de ca1'actere frau- l'objet permanent 'des attentions du .

pro- duire des extraits de notre confrere por-
duteua:

.

curenr _du roi et de ses acolytes, .qui tugais,
"

Et la 'morale de l'affaire, c'est que ces ' nous honorent tantot d'une visite dorni- ��
Messieurs compromis. Miquel, Comte, ciliaire, tantordela saisie des journaux.> Colonne UbI-e.

-

,,:;

Munster, Putbus et autres, sont ou libe- ou d'un bon procss, et d'autres pecca­
raux on_conservateu S, et sont _ j'allais dilles, 11 parait.qu'on s'y en tend encore N, B - La Bedacrion n'est pas respousable des

dire les ernules de Cartouche et de Mao- mieux .dans l'Ernpire-roya ume apostoli- opinions exprimees SOIJs.ce litre. Elle y insere le�

1.-.1_ " "
J leures qui ne sent IJ3S evidel!llJl.ent a bS\IJI'ci p-s, et ����!.!:�nd-,_ .. _ �_. n j -__

. drin -,- representants (.)' du peuple. Que. II 'est rare que la « Gleictilieit :» St! reserv� Ie droit de raccoureir celles qui seraielll
' ,-- --�--'-----.---�.--

T_ '- Si j'on fait Ie proces aux .conservateurs, l'organe socialiste aulrichien, nous 3nive IFOp longues. Communic�tions-<.et Allnonci�s.
.

it faudr::de faire aux liberuJux. sans- 2 ou 3 carres blancs av'ec la re- ;w. ¥
'

.

I
-------;--..----------------

, VOil�1 des homm.es qui siegent.·au Par- marque: « �me edition, cOllfi�qlle. it .·Ia Le derniei' n° de l'Ami du Peuple con-
'Les ouvriers< l�e��p'i,$ a 'Philadel-

lement, qui ont rt;'c}li pour mandat de \ premier'e, » qui s'etalent au beau milieu tient u� arti�le _intilule : « La dip'lom·a.tie "1 . .', .

'" .'�I�le. i." ,

defend:'{� les intere!s qe leul's commet- du journal.' Je vois d'ici Ie censeur arme revoluLIO_nnalre et Ie refl1s du serVICe I '" Dlmanche 11 JUll1 1876, a .It heures­

tants, d, qui deva�isent la nation a qui d'une- enorme paire de: ciseaux, preL it militaire;) dans lequel l'auteur donne fe du matin. reunion publique au Manege,
mieux hiellX, sans' etre .ini:{-I)iete et meme C011 per Ie fil de lao vie aux �n farlts de la, conseil aux Allemands, Autrichiens et sur la Fontaine. "

-

-"

SaBS w:r'dre de leur' consideration dans '. pen,see it peine nes.
.

'Russes de refuser-Ie �ervice militaire et j Ordre d,u ,Jour:

-Ie mon;le financier, '.hne pretive de plus J'ai, toujout's eu une grande admiration de se rerugi�r e� Angle�er.re et en:Suisse�' Nomination definiti-v,e du Comite.

,que touLe celle· clique, est mo'ralen1ent pour la censure qui a t-rouve Ie moyen des Fl'anQals, 'Il ne parle pas, ce qUi ,. .- ,/-. .', .

pourrie' et qu�el!e- l'uiriei'3' Ie pays, si Ie d'emprisonner l�s idees ou pour mieux 'pourrait arnener des' esprits simples it
Pow Ie Comzte prOVlsozre,

peuple 'n'y met. ordre.
. -

.

dil'e de les etr�ngler en ve'nailt au mon- croire que Ie citoyen Chatelain, quoique
- J. THIRION.

Est-it ·elonnant maintenatH Que ces de, mais elle a un dMaut; -peut-etre me socialiste,
-

conserve touj'Ours
/

un petit '
-

,

.

. .

,

.:1'
•

I
'-

'h
' l l'

-

1
(' d d Cl

.. La Solidarite, societe fran�ais,e de .

uetrousseurs alent e sOClal'lsme en or-- salll'a+on gre en laut leu de e. faire lon e lauvlmsme. .- " ;r'

.

-', S 'f'
-

S
.

.

. . 'prets et secours mutuels.
" ,

reur; -du moment qu ils savent ue notr'e connaitre. Qua!ld Ie censeur l'eQoit Ie e re ugler en U1sse est une Impossl-
devise est: « A chacun Ie sien, » et que ,depot des joul'Oaux, i-l,y en � deJa

-

-pas bilite, vu ,qu'aucun canton ne donne un "Dimanche 11 juin, ii, 1 "1/2 h�u:re de

si .chacun etait- I'ccompen,se selon ses ma! d:expedies par la porte et si la confis- dt'Oit de domicile aux deser'teurs. L'au- relevee, au Casino de la Reoa'issance,
met'ites,ils ne seraieut pa's au Reichstag, cation est ordonnee,.quelques-ulils echap- leur convi�nt que son idee est peut-etre Passage Leinonnier, a Liege, CONFE:

mais aillt'!H'S. _-., pent. toujours a la vigilance des agents, I
une utopie, il ne se trompe pas et une RENCE PUBLIQUE '-au profit de cette

Combien en voyez-VQUS de ces hommes qui .soot Ius et qu'on se passe, - his- simpl� de, onstration su-ffira pour ren Societe, 'J!lar un puhliciste' frahQais. ,

de l'elir�' de !? 'so'oiete, le, ruban a ia
'

Loire du fruit dMendu,
. i"

conVaIl1CI'e. Sufet ,>-j�ohemiens-et Bo/zemiermes, O1t les

boulonniMe, qui -seraient au bagne s'ils'· Cela constitue un dangel' permanent. I �i tous es hommes astreints au service' ,t.r_ibus, :/e La', bOI�ne :l1;vertt'Ure,. _' Origine,
etaient ne'S-t.ravailleul's? II est vrai qu'on se rattrape sur l'auteur militail'e tej' refitsaierlt,. ils n'auraiellt pas a�parl�h)TJ �Bt d]spersion, en Eur�)pe.-

-et slIr l'editeur: des articles incri ines, I besoin,de q itte-r leur' pays d'origine, et Le

'I !l�8torlq?e, mreurs. coutume�, croyances,

que l'on, met ordioairement en ,'1son peupLetrQ ille1l.l'serai,tm.aU�ed�,la$itua.tio-n,. l�lOm�, etat. aC�l1el,-�t?,., e�c., d\� ces 1'e-

pOllr leul' donner Ie temps de retl cbir.\ Nous vons ['cleve plus lOIn quelques fra(;talres ?e-flotr� clvrl.lsat�on., --

Mais ne vaud:ait�il p�.s m�eux. PI, isque phr,ases qui .�e devraiet�t .pas i'1'?uv,�r11 :,
On p,eu,t se

pro.C�l_r�r.
,des

c,artes, : �(:Hlle-
-:-l-c-e-eA-seH-1' �:llt ce :qu-1L.do.I..t r'ctr::l "her, pJa.c...e d1 '_ulLJ..olJrml soclallste, qlll Qo!.!. Va!._�_de iel. Sallv�me�.e, 4, chez Robert et

i: doit savoir ce-que,.I'on petit im imer, resler' 'ur --SO!}! vel'itable tei-rain. Ces �ez �f;-�oT oger, tue (Jl!e y, 'lU2. '"

et le, faire re,diger par lui?
.

lY phrases SO!Jt de na�ur'e a froisser le sen- ",' -

.

_.

'

II
" timent . Je ne pis pas patriotique, at- - ,Les Me.m.bres de la_. Societe l'Affran-

.L;imprimeur' responsable -

d? : Sal�n- tendu qU6 nous somqles cosmopolites - chzssernent, de ,Brux-ell�s, SOJlt 'irifr>rmes

,

drier: Der arme ,Conrad, pubhe afLeIP"" mais de ustice- non-'seulement des ci- que les reqnio�s auront lieu j'u:squ'au 'itS -

zig, v�ent-'d'etre cond�mne a un mois da to��ns AIle \� an,ds, mais Autrichiens, �tc., a?ut proch�,in,. tous les pr�'mi@r" et troi­

prison, it cause de l'i_mage du frorilispice qUI sont dl�s peuples germains et qu'on sl�me marc;h de chaque mO'IS:

qui·,. unie au texte expficatif, est une pourr'ait

�nser
que l'egoisme' est un vice

« provocation !,»
.

.

t!!Je..ent au peuptes

d'orig;n,e
allemande._ ,LA SOLlPAjiITE (SECT�ol,r DE GOUY-

Les pia riches ,et les formes doivenL rComme nOUB ne voulons pas engager L-EZ-PIETON) rapp��l�:. a-se� rn,embr,�s que
etre detruites: :

c.

'\ '" '; J) 'I,1,ne pol�rrii ue qui serait plus nuisible Jes assemblees' ont hen les 2me et'4me di-
" ,

I
.

(fue profitafule"au parti ,qu'e nous. repre- �anche de chaque �ois, a 3 heures pre-
, Horrible deco-uverte,' dit Ie 8ifcial Del" sentons, ·nous ne souleverons pa� d'au: eises de relevee, en �son ancien local, a

mo�rat, de N u'remberg, un' sous-otll.cier, ,;
tees q,uestioris, qu'il hous suffise de fairre Gouy:.

.

a Sran-d_au, a ete t:obJ'et d'une' enq'uete" remarquer que les so�ialistes allelQanqs Reuni<m du Comite tons les dfmanches

O t t t,( t l'
.

d'AI
.

a' 9 heures du matin.
.

.
I

'-

.

. epuis longtem'ps it' �s�istait en Gost�me on pro es tj' con I'e anneXIOn saee- . "

,bourgeois' ,:1 'des' reunio'ns socialistes':et LQrraine, et que les socialistes 'franQais Priere 4e re�,pe�ter le� heures indiquees.
U doit meme'y avoir 'pris la RarOl-e.' Des ont-ratifie' par leur silence-Ie trafic de·

," ..
,

',' ',Le COinite, "1
fetlilles liMrale;s'rapportent qu'oo a saisi Nice et de, la S�voie

..

..

.

.
I ,) :,

• DAND0IS
..

et': :P'REAU. I,

c'hez� lui des « papiers interessants. »
,

- "

.

UN FLArvIMINGANT.
"

,
_

-

�p.'Bel'LZnen Fl'e�e Prisse atteste la pre.; -'J
�..

r �a �:ctlO·n de Jph�m_o�'t, le'S Trav�ille.u,rs
,

S&0ge de �e�, prap,jer� int,eres.san��,. qui ne ,Les Her.eUques Revolutionnaires.Socialis'te-s �e t Abzme, pO,rte a la connalssan�e de sea

sOht �ulres" 'que' dlve�s exemplaltes' du
,.

\
,_.,

-,' '. I Membres

Le pe'll:pte tie ropproche... Oil
.

-enteno/ dis-
tt.nctemell'� les cris de :

.

Justice ! Justice' et Liber.te !
Oui ! fa 'Liberte!

.

,

'La Coupe!
'

I .L'Egalite !
,

A bas les pretres ! Plus de monarchie !
r Le canon se rapprocne -et le tocsinredou-:

ble, On eniend'Les cris de':'
,

Plus de domj�atioJ1 ! Plus de Craties !
La Republiqua !

_

� I.
' _;

,.' Pierre.
'Citoyens, la seance est levee. Q(Je

rnaintenant chacun de- nous se rende OU
son devoir I'appells ? -

'

.

Tous se [ev.ent P'OU1: s'en q,lIe�.
La. toile tombe.

'

!t'bf du troisieme �cte.

: .. ·.�or�t" h�rloger;'_:r�e �ret�y,'1 02,
� LIege, vend hOFI0ge�, p·endu'les. montres,
et"�e charge de ,toute's especes �de ,re,para�
tiohS a prix mod�res ... '.

.

.

'

- ., I 'j , ,


